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du travail et de remploi
La mondialisation et le numérique ont bouleversé le
Gregory Verdugo*
Centre d'économie
de la Sorbonne et OFCE
travail. Les plus qualifiés ont le mieux tiré leur épingle du jeu, mais
le déploiement des robots intelligents pourrait changer la donne.
Pour étudier révolution de la qualité des emplois, les éco-
nomistes Alan Mannmg (London School of Economies) et
Maarten Goos et Anna Salomons (universite d'Utrccht) ont
exploré les données très riches de l'« Enquête européenne sur
les forces de travail » pour seize pays européens sur la période
1993 à 2010 K. Ils définissent trois grandes catégories à partir
du salaire moyen par emploi en 1993 : les emplois peu qualifiés,
les emplois intermédiaires et les emplois très qualifiés. Les
emplois peu qualifiés se trouvent surtout dans le secteur des
services à la personne, tandis que les emplois intermédiaires
rassemblent des emplois d'ouvriers et d'employés. Les emplois
très qualifiés sont ceux d'ingénieurs et de cadres.
Alan Mannmg et ses coauteurs
calculent comment évolue la part de
ces trois groupes dans l'emploi total.
Leurs résultats indiquent que l'emploi
se polarise dans la plupart des pays
(voir graphique). La part des emplois
intermédiaires est en forte baisse au
profit d'une hausse des emplois soit
peu qualifiés, soit très qualifiés. La
chute est nette : l'emploi intermédiaire
recule de 8 points de pourcentage en France, 12 points en
Espagne, ll points au Royaume-Uni, 10 points en Suède et
au Danemark, 6 points en Allemagne et 5 points au Portugal.
A l'inverse, les parts des emplois peu qualifiés et des
très qualifiés sont en nette expansion. En France, ces deux
groupes augmentent de manière symétrique, d'environ
4 points de pourcentage. Autrement dit, pour deux emplois
intermédiaires qui disparaissent, un emploi très qualifié et
un emploi peu qualifié sont créés.
L e travail a pris un nouveau tournant durant les troisdernières décennies. Si l'après-Seconde Guerremondiale avait vu les inégalités de salaires reculer,depuis les années 1980, les écarts se creusent tou-
jours plus. Aux Etats-Unis, un cadre gagne aujourd'hui cinq
fois plus qu'un ouvrier, alors que l'écart n'était que de trois
en 1970. A cet essor des inégalités s'ajoute une recomposition
profonde des emplois dans un sens favorable aux plus qua-
lifiés et défavorable aux moins quali-
fiés. Les économistes parlent ainsi de
polarisation pour désigner ce mouve-
ment où s'accroissent simultanément
les emplois peu qualifiés et mal payés,
d'un côté, et les bons emplois très qua-
lifiés maîs devenus difficilement ac-
cessibles, de l'autre.
Le changement technologique
contemporain qu'a déclenché l'in-
formatique et qui a révolutionné l'organisation des entre-
prises est le principal coupable de la polarisation. Dans les
années 2000, le grand bond en avant du commerce interna-
tional a accéléré la polarisation en conduisant les entreprises
des pays développés à se spécialiser dans les tâches les plus
sophistiquées de la production. Mais si ces transformations
ont touché l'ensemble des pays développés, certains pays
ont réussi à protéger les bas salaires. Les économistes ont
cherché à comprendre pourquoi.
Adapter les régulations
à un marché du travail
qui se polarise est un enjeu
essentiel des politiques
d'emploi contemporaines
La polarisation en Europe
> Evolution des parts de l'emploi peu qualifié, intermédiaire et très qualifié, entre 1993 et 2010, en points de pourcentage
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OUI A PEUR DES ROBOTS ?
l'humanité serait d'utiliser de maniere
intelligente ce temps retrouve
Pour Richard Freeman professeur a
l'université de Harvard, un autre grand
defi sera celui de la redistribution Si
les robots produisent
des richesses, reste a
comment la repartir
Si le capital des rabots
n est pas equitabiement





Les capacités toujours plus grandes
de l'intelligence artificielle nour-
rissent la peur que les machines du futur
en prenant la forme de robots intelli-
gents et autonomes ne s'accaparent la
plupart des emplois et rendent mutile
le travail Maîs la fin du travail n'est pas
toujours crainte Dans l'article « Econo
mie Possibilités for eur Grandchildren »
publie en 1931, John Maynard Keynes se
félicitait que la science et la technologie
puissent combler notre soif de consom-
mation tout en délivrant l'humanité
du labeur harassant ll prédisait ainsi
que dans le futur, le plus grand defi de
En raison de leur cout et de leur ef-
ficacité, les ordinateurs se sont avères
tres doues pour effectuer les taches
dites « routinières » - élémentaires et
répétitives - qui caractérisaient le tra-
vail humain dans les emplois intermé-
diaires Ces machines peuvent com
mander un robot industriel, établir des
feuilles de paye, distribuer de I argent
Les emplois les plus détruits par I infor
matisation fuient ainsi ceux des ope-
rateurs sur des chaines de production
massivement automatisées, maîs aussi
ceux des employes de bureau
Au contraire les plus qualifies ont
ete les vainqueurs du pi ogres tech-
nologique En décuplant la quantite
d information a portée de main Inter-
net facilite I expertise et permet de se concentrer sur les
taches d analyse Non seulement les ordinateurs n'ont pas
remplace leur travail, maîs ils I ont rendu plus productif
Grace aux progres de l'informatique les entreprises ont
demande toujours plus de travail qualifie et ont ainsi ab-
sorbe des cohortes de diplômes du superieur de plus en
plus larges sans que leurs salaires n'en pâtissent
DE LA POLARISATION À PÔLE EMPLOI
L'ouverture aux échanges internationaux a pour vertu de
décupler les choix des consommateurs et de modérer les prix
En libérant du pouvoir d'achat elle stimule la demande et
l'emploi dans les services Maîs derrière le consommateur
se trouve aussi un travailleur dont les intérêts sont parfois
opposes Si le commerce international favorise le premier
son effet sur Ic second est plus ambigu
Ainsi depuis les annees 2000,1 emploi intermédiaire a
ete victime de la croissance du commerce avec les pays en
developpement L accélération du commerce avec les pays a
bas couts du travail a conduit les entreprises des pays devc
loppes a se spécialiser dans les taches les plus sophistiquées
de conception celles ou l'analyse d information et la ciea-
Le développement des machines
intelligentes, aux capacites
d'analyse grandissantes, pourrait
permettre de remplacer nombre
de travailleurs qualifies r
tivite sont mobilisées Au contraire les taches basiques de
pioduction sont toujours plus extemalisees ce qui a entraîne
la destruction d'une grande partie des emplois industriels
intermédiaires dans les pays développes
Des etudes récentes sur les Etats Unis l21 et la France 3I
montrent que, durant les annees 2000 a la suite du boom
des importations lie a 1 accession de la Chine a l'Organisa-
tion mondiale du commerce (OMC) le marche du travail
s est degrade dans les regions les plus concurrencées par
la Chine Pour la France, les destructions d'emplois in-
dustriels liées a la concurrence chinoise sont estimées a
IOU 000 entre 2001 et 2007, soit 20 % des 500 000 postes
perdus dans ce secteur
COMMENT DOMPTER LE MARCHÉ ?
Bien sur on ne doit pas oublier que, sur le marche du
travail, le jeu de 1 offre et de la demande est encadre par
un ensemble de normes et de regles dont 1 existence est
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